


Nous clôturons notre reportage sur la période 1944. Certes, Temploux est 
libéré mais ce n'est pas le cas de tous les villages  et villes de notre pays. Pendant 
des jours, des combats continuent et de nombreux  hommes, alliés et belges, 
tomberont  pour la liberté. Nous ne devons pas oublier le mois de décembre 1944 
qui a vu le retour de l'offensive allemande où tout faillit basculer à cause d'un 
brouillard persistant. Les anciens se souviennent des chars britanniques bloqués 
au chemin de Moustier et attendant l'ordre de pouvoir foncer vers la bataille des 
Ardennes et sa ville symbole de courage et de souffrances: BASTOGNE. Il 
faudra encore attendre de longs mois pour enfin atteindre  l'Allemagne et forcer 
la capitulation. 

Pour terminer, j'aimerais évoquer deux faits significatifs. La victoire a été 
lourde en pertes humaines. Dans la violence des combats, l'A.S. Mielmont a 
perdu ONZE hommes mais un fait inouï s'y est produit: c'est l'installation d'un 
hôpital de campagne et d'une salle d'opération au rez-de-chaussée du château de 
Mielmont sous la conduite du Comte et de la Comtesse de Beaufort, aidés des 
aumôniers Cassart et Goret. Trois médecins de la région (notamment les docteurs  
Hue et Costy) n'hésitèrent pas à seconder un chirurgien retraité, le docteur Docq. 
Des jeunes filles offrirent leurs services comme infirmières.

Cependant, il y avait des problèmes  car les médicaments et les pansements 
étaient insuffisants. La réserve des dépôts était épuisée et, malgré toute leur 
bonne volonté, les pharmacies ne pouvaient guère nous aider. Heureusement, au 
cours de l'embuscade de Villeret, un camion allemand fut capturé; il contenait un 
important matériel d'hôpital mobile, des trousses  chirurgicales,  des pansements,  
médicaments et produits  antibiotiques.

L'hôpital  fonctionna une vingtaine de jours et accueillit 5 ou 6 résistants  et 
une dizaine de blessés allemands. Deux blessés graves y moururent, un membre  
de l'armée secrète Odiel Van Hecke et un soldat allemand. Un contact avait été 
établi avec la clinique Delrue de Gembloux (Dr Villain). Ce n'est que fin 
septembre qu'un véhicule américain vint prendre en charge les blessés  
allemands. 

Le second point est relatif à la dissolution du refuge. Pendant plusieurs 
semaines, l'armée secrète nettoya le région bien souvent avec l'aide de l'infanterie 
américaine. Petit à petit, les hommes reprirent la vie normale et rejoignirent  
l'usine, les ministères, la poste ou les chantiers. Dès le 10 octobre, l'A.S. entamait 
la démobilisation. L'armée belge se reconstituait: l’effectif d'une compagnie 
s'engagea avec les chefs de peloton sous le commandement du chef de refuge 
Max Wéry et rejoignit le l3ème bataillon de fusiliers en formation. N'oublions pas 
que 57.000 volontaires de guerre répondirent à l'appel du gouvernement. Dès le 
12 octobre, le 6ème bataillon de fusiliers se formait à Namur et très rapidement, 
allait reprendre la lutte aux côtés des alliés.
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